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Bonjour à toutes et à tous,  

Vous tenez dans vos mains la 9ème ®dition des Putaghji Topinni , la revue «  annuelle » du CDS 2B. Vous y 
trouverez le recueil de vos activités, des articles de fond et divers «  commérages » ! 
Il est des ann®es calmes et dõautres un peu plus agit®es, 2006 sera un mill®sime de changements impor-

tants dans le microcosme spéléo -canyonistique insulaire. Des associations naissent, vivent, changent, sõen-
dorment, rebondissent, cõest la vie ! 
Il en est une que lõon croyait immuable de la place Vincenti, mais apr¯s 16 ann®es ancr®es dans ce quar-

tier, les topi d®m®nagent et sõinstallent plus confortablement ¨ Montesoro. 
Une conséquence de ce déménagement, le CDS 2B et la LISC doivent trouver un autre siège social. Un 

accord a ®t® finalis® entre les topi et les instances d®partementale et r®gionale de la FFS. En ®change dõune 
participation aux frais de fonctionnement, le CDS et la LISC pourront domicilier leur siège social, stocker 
leurs archives et matériels, et enfin utiliser une zone commune pour leurs besoins respectifs. Cette pièce 
dõaccueil, dõune trentaine de mĭ, pourra servir, plus facilement que dans lõancien local, de lieu de rencontre 
pour tous les passionnés de spéléo, de canyon et de leurs sympathisants.  

Autre changement important cette année, la gestion du matériel collectif. Afin de respecter le cadre 
réglementaire, la FFS nous recommande de suivre certaines procédures concernant la gestion et la vérifica-
tion du matériel. Il ne faut pas y voir une contrainte mais au contraire une sécurité supplémentaire pour les 
pratiquants, mais aussi pour les présidents, brevetés et encadrants de club.  

Pour revenir aux Putaghji, cõest la revue du CDS et par cons®quent de tous les f®d®r®s et clubs de Haute 
Corse. Il est essentiel de garder une trace de nos activités, de la simple prospection improvisée à la premiè-
re en spéléo ou canyon, en passant par les classiques, tout est important et mérite de figurer sur le recueil. 
Ne soyez pas modeste et faites suivre vos écrits à la rédaction.  
Nous sommes tous amoureux de la nature, que ce soit sous terre, sur terre, sur lõeau ou dans lõeau, nous 

descendons sur corde, nous rampons, nageons, sautons, glissons (et ron et ron petit patapon  !) lõessentiel est 
dõy prendre plaisir, de le partager et de laisser une trace é sur cette revue ! 

Bonnes émotions, 
Le président de la Ligue Insulaire Spéléologique Corse,  

Jean-Claude LA MILZA   

Bulletin du Comité Départemental de Spéléologie de Haute -Corse 

n°9, mars 2006  

Bat. A8, Les Logis de Montesoro, 20  600 BASTIA Tél. 04 95 32 68 16  

Rédaction : Jean-No±l Dubois 

Responsable de publication  : No±l Ricoveri  

Conteurs : Dume Descalzo, Jean-No±l Dubois, Franck Jourdan, Jean-Claude 

La Milza, Pierre Lacombe, Sonia et David Marchand, Noël Ricoveri, Delphine 

Rist, Alice Stella  

Dessins, photos  : Jean-No±l Dubois, Franck Jourdan, Jean-Claude La Milza, 

Noël Ricoveri, Delphine Rist, Philippe Stella  

Maquette  : Jean-No±l Dubois 

Photocopies : La bande du CDS 



LES CHAUVES - SOURIS  

DERNIERES INFOS  
 

 
 

Depuis quelques ann®es, le Groupe Chiropt¯res Corse sõest ®loign® des grottes pour sõint®resser davan-

tage aux forêts. Peut -°tre parce quõavec le mat®riel n®cessaire ¨ la nouvelle technologie employ®e, vous au-

riez d®j¨ retrouv® de valeureux b®n®voles coinc®s dans les ®troitures localesé 

Le radiotracking nécessite en effet un équipement 

bien plus redoutable que celui du spéléo le plus achar-

né : la petite bête elle -même porte son quota puis-

quõon lui installe un ®metteur ne devant pas d®passer 

un dixième de son poids. La Petite Rhinolophe se re-

trouve donc avec 0,4  g sur le dos, ce qui nõest rien 

compar® ¨ lõantenne dõenviron 10 cm qui lui dépasse 

entre les orteils. On privilégie en effet les femelles 

lactantes pour être sûrs que malgré la perturbation 

engendrée, elles rentrent au bercail au matin pour 

retrouver leur petit. Ensuite, pour connaître les dé-

placements de lõindividu s®lectionn®, il ne reste plus 

quõ¨ une dizaine dõindiscrets dõessayer de localiser le 

signal émis. Chaque équipe de deux personnes est 

alors munie dõune antenne plus ou moins imposante 

selon que lõon se trouve en ®quipe dite ç mobile » ou en équipe dite «  fixe  è. Il ne manque plus ¨ lõ®quipement 

quõun r®cepteur avec si possible interf®rences, des connectiques fragiles, une boussole, un talkie-walkie, un 

GPS, des fiches ¨ rempliré et une bonne dose de patience ou de remontant pour tenir toute la nuit. 

  

Commence alors un jeu de cache-cache que nos amies chauves-souris parviennent souvent à gagner. Si 

trois équipes parviennent à donner un azimut correct qui conduit à une bonne triangulation, on connaît la po-

sition de la chauve -souris ¨ lõinstant t. L¨ o½ ­a se complique, cõest quand les signaux sont mauvais (les lignes 

¨ haute tension et le relief corse nõam®liorent pas les choses), ou que la b°te a d®cid® de : 

a- aller dormir dans un vieux tonneau au fin fond dõun pailler (cas dõun Petit Rhinolophe) ; 

b- profiter quõon sõoccupe dõun autre individu pour sõ®clipser discr¯tement dans une vall®e perdue (cas 

de la Barbastelle numéro 1)  ; 

c- attendre lâchement le repos des guerriers pour changer subrepticement de gîte dans la journée 

(cas de la Barbastelle num®ro 2) ; 

d- tirer partie de sa grande envergure pour passer en cinq minutes de la montagne au littoral quand il 

nous faudra toute la nuit pour faire la même chose en voiture et retrouver la Grande Noctule en ques-

tion, avant quõelle ne reparte aussi vite dans lõautre sensé 

 

Malgré ces petits inconvénients mineurs, le Groupe Chiroptères est heureux de vous présenter ses pre-

miers résultats. Damien Levadoux et Thomas Dubos se sont attelés au territoire de chasse du Petit Rhinolo-

phe. Les femelles du bord du Tavignanu se sont ainsi révélées aller chasser à plus de 4 km de leur gîte. Et 

les Petits Rhinolophes difficilement capturés à Vizzavona ont parcouru plus de 8 km pour essayer de nous 

semer. Grande régularité dans les déplacements, la prospection des territoires de chasse  : en gros, si vous 

r®ussissez ¨ suivre les tribulations dõun individu le premier soir, vous pouvez somnoler tranquille devant vo-

tre récepteur la nuit suivante  : quasiment à la minute près, il repassera au même endroit.  
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  Equipement dôun Petit Rhinolophe 



Les inventaires micro -régionaux ont été 

consacrés au Cap Corse cet été (début juillet)  : 

pas de grande nouveauté à déclarer. Peu de di-

versité. Au fait, petit récapitulatif du nombre 

dõesp¯ces : 22 en Corse. Deux esp¯ces dõoreil-

lards difficiles à différencier (amusez -vous tou-

jours à mesurer la largeur du tragus ou la lon-

gueur du 3 e doigt pour savoir si cõest un oreillard 

alpin (Plecotus macrobularis ), ou les pipistrelles 

commune ou de Kuhl distinguées par une proémi-

nence sur la canine (et une dent de pipistrelle, 

cõest pas bien gros). Les essais sur le Murin de 

Capaccini de la grotte de Castiglione (on les cap-

ture grâce à des filets placés au niveau du gué) 

nous ont donné beaucoup de mal : un individu 

allait chasser derri¯re la plage de Loto, tandis quõun autre atteignait pratiquement lõ®tang de Biguglia (plus 

de 10 km à vol de chauve-souris).  

Nous avons également passé dix jours dans la forêt de Rospa Sorba à la recherche de gîtes à Grande 

Noctule, et accessoirement de la Noctule de Leisler et de la Barbastelle. Bon, autant le dire tout de suite, 

les Barbastelles nõont pas ®t® coop®ratives du tout. Les g´tes ¨ Noctules de Leisler sont beaucoup plus faci-

les ¨ d®couvrir, vous demanderez la technique toute particuli¯re de Greg (il suffit dõaller satisfaire un be-

soin naturel au pied du bon arbre). L¨ o½ cela devient vraiment int®ressant, cõest avec la Grande Noctule : 

nous en avons captur® et suivi deux. Il est certain quõelles avaient l®g¯rement tendance ¨ essayer de nous 

semer, et elles y parvenaient tr¯s bien. Tout de m°me, allez comprendre ces bestioles qui c¯dent ¨ lõattrac-

tion balnéaire  : d®laisser le calme des for°ts dõaltitude pour leur pr®f®rer lõarri¯re plage de Piniaé Nous 

avons réussi à cerner dix -sept arbres gîtes à chauves -souris, moins un après les vérifications un peu trop 

puissantes de leur pérennité par Jean -Yvesé Tous ces arbres ¨ cavit® sont appel®s ¨ °tre marqu®s et lõONF 

sõengage ¨ ne pas les toucher. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    

Le Groupe Chiropt¯res sõattache ®galement ¨ conserver des g´tes majeurs dont la vuln®rabilit® des popu-

lations de chauves -souris quõils abritent est mise en avant (fr®quentation excessive, destruction, galeries de 

mines ¨ s®curiseré). Pour cela, diff®rentes proc®dures de protection existent : 

- Arrêté de Protection de Biotope (préfectoral ou ministériel)  : concerne les mines de Lozari à Belgo-

dère, les mines de Piana à Castifau, la grotte de Sagone à Coggia, la galerie de Furiani, le tunnel de 

Muracciole, la faille de Caporalinu à Omessa, la grotte A Sapara à Castiglione et la Grotte de Pietral-

bella à Moltifau. Pour tous ces gîtes, une protection physique a été réalisée (hormis les mines de Bel-

godère, et la faille de Caporalinu pour laquelle une protection naturelle existe).  

- inscription comme site dõImportance Communautaire et insertion au r®seau Natura 2000 de la Cor-

se : on retrouve ici six des g´tes pr®c®dents, auxquels sõajoutent la mine de Francone ¨ Olmeta di Tu-

da, ainsi que les grottes dõOletta. Un plan de gestion ou document dõobjectifs doit °tre r®alis® pour 

chacun de ces sites, lõann®e 2006 verra sans doute lõinitialisation de celui des grottes dõOletta. Les 

sp®l®os seront bien s¾r sollicit®s, nõh®sitez pas ¨ vous manifester. 

 

Depuis sa mise en place en 2001, plus de 150 interventions SOS chauves -souris allant du simple conseil à 

lõintervention la plus technique qui soit. On saura si la nouvelle recrue ç chargée de com » est performante 

quand on nõentendra plus les phrases suivantes, toutes v®ridiques : 

¶ « Ce nõest pas facile ¨ tirer ces oiseaux-là. » 

¶ « Cõest bon, plus la peine de vous d®placer, on a r®ussi ¨ les tuer. » (gloups !) 

¶ « Ah, mais ce nõest pas le jour quõil faut les chercher, elles ne vivent que la nuité » (ah oui, cõest 

vrai quõelles sont transform®es en vampire dans la journ®e) 
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 Poste fixe à Vizzavona 



Les coordonnées  : Groupe Chiroptères Corse,  

7bis rue du Colonel Feracci 20250 CORTE  Tel/Fax  : 04 -95-47-45-94 

Courriel  : gregory.beuneux@free.fr  

S.O.S. Chauves-souris  : 04 -95-47-45-94 / 04 -95-48-83-14 / 04 -95-51-79-80  

(service gratuit soutenu financi¯rement par lõOEC et la DIREN)   

Et pour le tableau complet, se faire raconter la folle jeunesse du 

Père Goutier du couvent de Saint -François à Vico, qui les écrasait à la 

main lorsquõelles ®taient prisonni¯res de son ®glise au Canadaé 

  

Pour finir sur une note un peu plus joyeuse, signalons les signatures 

prochaines de conventions avec certaines mairies dont des bâtiments 

publics accueillent des colonies importantes de Petit Rhinolophe (bien 

parti pour Nonza, Bastelica, Cuttoli -Corticchiato, Giuncaggioé). Cela 

nõengage ¨ rien dõautre que nous permettre le suivi de ces g´tes et une 

implication morale dans la sauvegarde de cette espèce menacée (les 

communes sont censées nous prévenir si elles doivent entreprendre 

des travaux dans ces églises ou bâtiments). La DDE va également être 

sollicitée pour le Pont du Vecchio et celui de Giuncaghju  
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 Equipe mobile 

DÉVELOPPER SON CERVEAU OU SA VIRILITÉ , IL  FAUT  CHOISIR  !  
Chez certaines chauves -souris, les prouesses sexuelles ont un prix : les mâles les plus virils ont souvent 

un cerveau minuscule. Lõ®quipe de chercheurs dirig®e par le biologiste Scott Pitnick, ¨ lõuniversit® de Syra-

cuse, a montré que, chez les espèces où les femelles sont volages, les mâles dotés des plus gros testicules 

ont aussi les plus petits cerveaux. En revanche, quand les femelles sont fidèles, les mâles sont moins gâtés 

par la nature mais leur cerveau est plus volumineux. « Apparemment la taille des attributs sexuels joue un 
rôle important  », explique Pitnick, dont les d®couvertes ont ®t® publi®es en d®cembre dans le journal en li-
gne Proceedings of the Royal Society : Biological Science.  Cette ®tude apporte la preuve que les m©les ð du 

moins chez certaines espèces ð doivent choisir entre lõintelligence et les capacit®s sexuelles sõils veulent 

perp®tuer lõesp¯ce, explique le biologiste David Hoskens, de lõuniversit® dõExeters au Royaume-Uni.  

Les chauves-souris constituent le deuxième plus grand groupe de mammifères ð derrière les rongeurs ð, 

avec environ 1 000 esp¯ces connues. Vu leurs exceptionnelles qualit®s dõorientation et de navigation, elles 

ont fait lõobjet dõinnombrables ®tudes. Pitnick et ses coll¯gues y ont puis® quantit® de donn®es sans avoir ¨ 

hanter les grottes. « Si les femelles sõaccouplent avec plus dõun m©le, les m©les entrent en comp®tition : 
cõest ¨ qui produira le plus de sperme. Le m©le qui ®jacule le plus de spermatozoµdes a plus de chances de 
f®conder la femelle et cõest pourquoi de nombreuses chauves-souris ont développé des testicules dispropor-
tionnés.  »  

Ce phénomène ne se limite pas aux seules chauves-souris. Par exemple, les chimpanzés, grands amateurs 

de vagabondage sexuel, ont des testicules bien plus gros que ceux des gorilles, chez qui le mâle dominant est 

seul à avoir accès à un harem de femelles. Développer et conserver un cerveau volumineux entraîne une dé-

pense métabolique importante. Or les recherches de Pitnick suggèrent que, chez les espèces de chauves -

souris où les femelles multiplient les partenaires, le mâle consacre son énergie à faire grossir ses testicules 

ð privil®giant ainsi la reproduction de lõesp¯ce ð et manque donc dõ®nergie pour d®velopper davantage son 

cerveau. Dõapr¯s cette ®tude, chez les esp¯ces monogames, la taille moyenne du cerveau des m©les repr®-

sente 2,6 % de leur poids, tandis que, chez les espèces infidèles, cette moyenne chute à 1,9 %.  

 

William Kates, The Washington Post , Washington  



DU COTE  

DE NOS NOUVELLES AMIES,  

LES PETITES BEBETES...  
 
 

 
 
 
Nous remercions Jean Raffaldi de nous avoir fourni ce texte(1) dõintroduction ¨ la biosp®lologie, pour ap-
prendre ¨ mieux conna´tre ces autres h¹tes de nos terrains de jeu souterrains. Si lõon est ñ en général ñ 
tr¯s respectueux envers les topi pinnuti, reconnaissons que nous ne regardons pas souvent o½ lõon met les 
pieds et que depuis que nous crapahutons sous terre, combien de nyphargus, duvalius et autres coléoptères 
avons-nous du escrabouill®sé 
La dernière sortie sur la grotte de Butrone, en compagnie de Jean et son ami niçois, Alain Coache ñ grand 
spécialiste des coléoptères troglobies ñ nous a permis de voir que sous les cailloux, il y avait de la vie...  

 
Grâce aux résultats obtenus, de leurs recherches sur le terrain, Paléontologues et Géologues, ont consi-

d®rablement enrichi lõinventaire des mus®ums, universit®s et collections priv®es et de ce fait, les connais-

sances sur les êtres humains, les animaux, les végétaux et le monde minéral.  

On a mis à jour, dans différentes couches sédimentaires, marnes, gangues volcaniques, houillères, calcai-

res, etc., des vestiges de vert®br®s, dõinvert®br®s et de v®g®taux aujourdõhui disparus, Ces vestiges font 

partie de la grande classe hétéroclite des « fossilesè que lõon peut appeler les ç fossiles morts è. Dans les 

cavernes, grottes et autres cavités souterraines, prés de ces «  fossiles morts », existe une faune vivante, 

dont les lign®es se perp®tuent depuis lõaube des temps, dans un univers clos, r®gi par lõobscurit® et lõhumidi-

t®. Cette faune particuli¯re est en majeure partie constitu®e dõanimaux microscopiques, qui dans notre r®-

gion sont uniquement des invertébrés.  

Ils pr®sentent des caract¯res que lõisolement dans le domaine souterrain a imprim® de mani¯re ind®l®bile 

et irr®versible, Plus particuli¯rement, la d®pigmentation du tissus de leur habitus, ainsi que iõallongement de 

leur appendice, le d®veloppement de leurs sens tactiles et sensoriels et surtout la perte ou lõoblit®ration de 

système oculaire. Ils sont tous aveugles. Cependant, la cécité, ne semble pas être un inconvénient majeur, 

car un syst¯me ch®totaxique tr¯s complexe, (de fouets, soies et poils) sõest d®velopp® et remplace avanta-

geusement lõorgane de vue. 

La faune cavernicole actuelle est le reliquat, dõanciennes lign®es qui occupaient, alors que le temps nõ®tait 

pas encore le temps, lõ®pais tapis forestier, lõhumus ou les mousses des grandes for°ts arborescentes primi-

tives, Les plus anciennes lignées de cavernicoles, sont rassemblées en Europe, sur les vieux massifs méditer-

ran®ens, ou ce quõil en reste et dans les r®gions qui jadis firent rattach®es directement avec eux 

(Sardaigne, Corse , Baléares, Algérie, Maroc).  

Lõ®volution biologique et les changements brutaux de la temp®rature sur la plan¯te, ont contraints ces 

anciennes lign®es ¨ sõenfoncer dans le milieu, par le r®seau des failles et des fissures pour survivre. Pr®-

adaptés, à la vie souterraine, ils ont colonisés les zones obscures, humides et profondes. Le système karsti-

que de ces massifs calcaires fracturés, fit un véritable refuge pour ces animaux.  

Leur spécialisation dans ces milieux confinés, sont les facteurs prépondérants de leur survie. Ce sont de 

véritables «  Fossiles vivants ».  

1- TROGLORITES Association loi de 1901 
Approche du monde souterrain. Pour la connaissance et la protection des coléoptères terricoles et troglobies. 
Siège social Mas lou Goulet, 2162 chemin du Destey F-06390 Contes 
Courriel : troglorites@9online.fr - Site Internet:http://troglorites.9online.fr 

 

Duvalius 
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Nyphargus 



Spéléologie et Biospéléologie  

Le terme de spéléologie signifie  « Science des cavernes » . Lõobjet de la sp®l®ologie est lõ®tude du domaine 

souterrain. A partir de cette définition, la spéléologie constitue une section des sciences de la terre appa-

rent®e ¨ la g®ologie et ¨ la g®ographie physique. Les ph®nom¯nes dõ®rosions, de dissolutions, de formations 

et les mouvements tectoniques constituent la spéléologie physique. Le terme restrictif de spéléologie est 
plus commun®ment employ® pour lõ®tude des hypog®es et des cavit®s artificielles. La sp®l®ologie a trouv® 

dõautres lettres de noblesse on devenant un sport de tr¯s haut niveau. 

La Biosp®l®ologie sert ¨ d®signer lõ®tude des °tres vivants qui occupent et vivent dans le domaine souter-

rain. Lõ®tude de ces °tres vivants remonte seulement au 19ème si¯cle, mais il faudra attendre plusieurs d®-

cennies pour quõelle devienne raisonn®e, D®s lors, elle sõest activement d®velopp®e. Amateurs et scientifi-

ques professionnels se sont regroupés en une société dont le siège est le laboratoire souterrain du CNRS à 

Moulis dans lõAri¯ge. 

Lõ®tude du milieu souterrain se divise en deux biotopes distincts. 

Les milieux solides et les milieux liquides  
Milieux solides  : Grottes, avens, pertes, embuts, résurgences, abris sous roches, baumes, fissures, 

failles, strates, ainsi que les tunnels, les galeries dõexploitation des mines, les caves, de m°me que les 

fortins militaires.  

Dans le milieu souterrain solide, il faut aussi inclure la zone sous -jacente au niveau naturel du terrain, 

et aussi le milieu phréatique ou interstitiel ainsi que le domaine endogé dit la pierre enfoncée,  

Le milieu liquide  : Rivi¯res souterraines, les lacs souterrains, les poches dõeau et nappes phr®atiques, 
les gours et les zones inondées des grottes, les siphons, etc.  

Chacun de ces milieux (solides et liquides), recèlent une faune spécialisée et très adaptée, avec des 

formes évolutives afférentes à ces milieux.  

 

La grotte, laboratoire naturel  

Le domaine souterrain, est tr¯s diversifi®. Cõest un univers particulier, un laboratoire naturel pour les 

sp®cialistes, un domaine privil®gi® dõ®tudes.  

¶ Le géologue trouvera des couches stratigraphiques parfaites dans la verticalité des avens, des for-

mations de calcite, des explosions de cristaux dõaragonite, des rognons de silex, des fossiles.  

¶ Lõentr®e des cavit®s sera pour le botaniste un champ de moisson exceptionnel. Mousses, foug¯res, 

lichens et algues y trouvent des conditions de croissance et de vie favorable.  

¶ Le naturaliste découvrira une faune pariétale particulièrement adaptée, oiseaux, rongeurs, reptiles, 

insectes. Les porches servent dõabris naturels au grand gibier, sangliers, chevreuils, renards, blai-

reaux, ainsi quõaux rapaces. 

¶ Lõanthropologue d®c¯lera la pr®sence de vestiges laiss®s par les °tres vivants, qui plus tard sont 

devenus « Des hommes ». 

¶ Lõentomologiste pourra ®tudier la faune particuli¯re de ces milieux obscurs. 

 

Les paramètres de la vie dans le milieu souterrain  

Les param¯tres favorables au d®veloppement de la vie souterraine, sont essentiellement li®s ¨ lõhumidit®, 

lõobscurit® et la temp®rature du milieu, ainsi quõ¨ la nature g®ologique de la cavit®, son exposition, son volu-

me, sa profondeur, sa proximit® avec lõeau. 

Certaines cavités de la Principauté de Monaco sont azoïques, du fait de leur grande déshydratation, car 

trop exposées au sud ou trop ventilées par de nombreuses ouvertures (grotte du Muséum Océanographi-

ques), ou par la destruction de la niche écologique (Grotte du jardin exotique).  

 

Lõhumidit® dans les cavit®s 

Par principe physique, la grotte, comme la plupart des cavités naturelles ou artificielles, sont des conden-

sateurs dõhumidit®. En ®t® lõair chaud p®n¯tre de lõext®rieur et se transforme en liquide sur les parois plus 

fra´ches. Lõhiver lõhumidit® est entretenue par les infiltrations dõeau de pluie ou tout simplement par lõ®qui-
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valence entre la temp®rature ext®rieure et int®rieure. A partir dõune certaine profondeur lõhumidit® est ¨ 

saturation et lõhygrom®trie de 100/100, car il nõy a plus de ph®nom¯ne dõ®vaporation. 

 

Lõair dans les cavit®s 

Sauf cas de pollution par ®manation ou infiltration, lõair des cavit®s souterraines est tr¯s viable. Les 

meilleurs paramètres de contrôles sont les formes affines qui y vivent et assurent la pérennité des espèces 

Air chaud et air froid sõ®changent au travers des failles, fissures et ouvertures, par un syst¯me physique de 

thermosiphon. Lõair frais est ainsi sans cesse renouvel®. 

 

Le sol des cavités  

Selon que la cavit® soit active ou fossile le sol peut °tre recouvert dõargile, de calcite, ou de d®bris v®g®-

taux et ligneux de toutes sortes. Dans les conduites forcées, le sol est de roche vive, cailloutis ou galets, 

comme dans le lit des rivières.  

A lõaplomb des avens, dans les c¹nes dõ®boulis, ainsi que dans les vestibules des grands volumes, le sol est 

souvent recouvert dõun ®pais tapis dõhumus compos® de terre, de feuilles mortes de pierres, de bois, etc. 

G®n®ralement ce c¹ne dõ®boulis est un habitat privil®gi® pour les invert®br®s et les petits rongeurs. Une 

faune entomologique particulièrement riche y trouve refuge.  

 

La faune entomologique des cavités  

Sur les parois et la vo¾te des porches, vit un ®cosyst¯me particulier. La faune qui occupe ce genre dõhabi-

tat constitue  : la faune pariétale, association très diversifiée, non spécialisée, qui recherche avant tout les 

conditions biologiques favorables (abri, humidit®, p®nombre, s®curit®). Il nõest pas rare de voir des milliers 

de Culex, gros moustiques, qui hivernent,  

Aux entr®es des grottes et avens, dõautres associations dõinsectes vivent plus ou moins ®troitement li®es 

les uns aux autres, ce sont les humicoles, les musicoles, les détriticoles et les endogés. Ces derniers oc-

cupent les milieux sous -jacents détrempés ou fortement humidifiés des mousses, fougères, lichens, ter-

reaux composés, cailloutis et le dessous des grosses pierres ou fragments de voûtes.  

Ces associations peuvent, selon leur sp®cialisation sõenfoncer profond®ment dans le milieu souterrain et 

devenir des endémiques du milieu profond.  

 

Trois associations sont à distinguer  

¶ Les troglox¯nes, h¹tes accidentels, ou occasionnels de la grotte ou de lõaven. 

¶ Les troglophyles, qui accomplissent une partie de leur cycle vital dans la grotte et qui retournent au 

domaine ®pig® au stade dõimago. 

¶ Les troglobies, habitants permanents de la grotte, dont le cycle biologique sõeffectue uniquement dans 

le milieu souterrain du fait de leur grand spécialisation. On peut associer les endogés, hôtes de la 

pierre enfoncée, aux troglobies. Ils trouvent sous les pierres profondément enfoncées les mêmes 

conditions biologiques quõen milieu souterrain profond. 

 

Méthode de chasse et prélèvement des insectes cavernicoles  

La chasse ¨ vue, comme son nom lõindique, se pratique an scrutant du regard, les surfaces planes ou verti-

cales, les formations stalagmitiques, les fissures et les dessous des débris.  

Le prélèvement de ces insectes infiniment fragiles se fait, soit à la pince souple, soit au pinceau trempé 

dans de lõalcool dilu®, soit encore de mani¯re plus rationnelle ¨ lõaspirateur ¨ bouche. 
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LES J OURNEES NATIONALES  

DE LA SPELEOLOGIE 

 

 

 
Ces journées, organisées dans toute la France par la Fédération Française de Spéléologie se  déroulent 

tous les ans le premier week -end dõoctobre depuis 2002. Cette ann®e l¨, le CDS2B a particip® ¨ cette pre-

mière nationale et la démarche a rencontré un succès qui nous avait alors dépassé. 500 personnes sont ve-

nues ¨ la rencontre des sp®l®ologues insulaires. Lõann®e suivante le CDS nõa pas envisag® de renouveler lõop®-

ration et en 2004 nous avons concentr® notre ®nergie sur lõanniversaire du club I Topi Pinnuti  (les 20 ans) 

qui sõest d®roul® au mois de novembre. 

 

Pour cette ann®e 2005, le CDS a d®cid® de participer et dõorganiser cette manifestation en Haute-Corse. 

Le souvenir du formidable succès rencontré lors de la première édition nous stimulait et nous avions envie 

de renouveler lõexp®rience. 

 

En cours dõann®e, lors de nos p®r®grinations souterraines, nous avions envisag® un moment, dõorganiser la 

manifestation dans la grotte de Santa Catalina, (grande cavité, parking à proximité et site exceptionnel en 

bord de mer) mais, devant les difficult®s dõam®nagement des lieux et le faible int®r°t que pr®sente la cavit® 

en matière de concrétionnement nous nous sommes rabattus sur une «  valeur sûre  », la grotte de Brando.  

La grotte de Brando, ancrée dans la mémoire collective de nombreuses personnes de la région, présente 

plusieurs avantages, tout dõabord le terrain est entretenu par nos soins depuis quelques ann®es, il ne nous 

restait quõ¨ poursuivre lõentretien. Le site nous permet aussi dõ®voluer dans un cadre l®gal puisque le CDS a 

pass®  en 2001 une convention dõoccupation avec le propri®taire des lieux. La cavit® facile dõacc¯s, ne pr®-

sente pas de difficultés pour évoluer en toute sécurité pour le public et son histoire passionnante 1 ne man-

querait pas dõint®resser les nombreuses personnes qui nous rendraient visite. 

Mais surtout, nous pouvions nous appuyer sur lõexp®rience de 2002, et si besoin faire ®voluer et lõam®lio-

rer lõorganisation. 

 

Le choix de la cavité étant arrêté, il restait maintenant à organiser et mettre sur pied nos JNS. Les  

réunions de préparation se sont succédées, il fallait déterminer le rôle de chacun, identifier le matériel né-

cessaire au bon déroulement de la manifestation, renseigner les formalités administratives, (invitations, info 

mairie de Brando, gendarmerieé) Le CDS a lanc® un appel g®n®ral et de nombreux adh®rents ont r®pondu 

présent.  

 

Dès lors, nous avons décidé de consacrer deux journées de démaquisage et deux journées de préparation 

aux JNS. Nous avons entrepris les travaux suivants  : 

¶ remettre en ®tat la grande vol®e de marches qui permet lõacc¯s au belv®d¯re,  

¶ nettoyer la casetta  ¨ proximit®  de la grotte et retrouver son dallage dõorigine, mais ®galement celui 

de lõentr®e de la cavit® (en parfait ®tat dõailleurs),  

¶ aplanir la zone, la mat®rialiser ¨ lõaide de rubalise 

¶ installer un espace dõ®volution sur corde. 

Le jour «  J  » est enfin arrivé, telles des fourmis nous acheminons depuis la route matériels divers et vic-

tuailles, peu à peu nous nous mettons en place, les uns se hâtent pour installer la signalisation sur la départe-
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mentale, les autres terminent de fixer des panneaux sur les chiropt¯res ou finissent dõ®tablir la buvette, 

dõautres encore tirent les c©bles ®lectriques, enfin, tous sõactivent sous un ciel maussade. La journ®e va-t -

elle bien se dérouler  ? 

 

A ce moment là, la grogne vient de Bastia, les marins acariâtres de la SNCM sont en grève et le font sa-

voir en entravant la circulation sur le rond -point Nogu¯s, qui se trouve noy®, sous lõ©pre fum®e  des gaz la-

crymogènes de la Force publique.  

Pendant ce temps là, à Brando, tout est en place, vers 13 h les premiers visiteurs arrivent, les élus que 

nous avions invit® nõont pu venir nous rejoindre, le climat social tendu les retenant vers dõautres contrari®-

tés. Seule une représentante de la Direction Départementale de la Jeunesse et des Sports à réussi à fran-

chir les barricades bastiaises pour venir à notre rencontre.  

Petit à petit le public arrive et commencent les rotations de visites guidées dans la grotte, entièrement 

®clair®e pour la circonstance. Deux groupes ®lectrog¯nes assurent en permanence la production dõ®lectrici-

t®, mais cõest sans compter sur les caprices de la m®canique, et, ¨ plusieurs reprises la cavit® sõest trouv®e 

plongée dans le noir avec ses occupants. Un troisième groupe de dépannage censé remédier aux éventuelles 

pannes des autres nõa jamais voulu d®marrer. Heureusement, les interventions rapides et lõexp®rience de nos 

m®caniciens nous ont permis  dõencha´ner les visites, pour faire profiter ¨ nos visiteurs du charme des 

paysages souterrains. Régulièrement, les rotations se poursuivent. Par petits groupes les visiteurs séduits 

questionnent les guides en  formant des circonvolutions autour des stalagmitesé.   

 

A lõext®rieur, les membres de lõACS-GCC ont placé leur stand dans la première salle de la maison du gar-

dien. Lõexposition sur les chauves-souris  captivante et animée avec passion, a enthousiasmé petits et 

grands. Install® dans la seconde salle, le stand consacr® ¨ la sp®l®ologie est anim® par lõ®quipe du club I Topi 
Pinnuti. Le diaporama propose les explorations souterraines des sp®l®ologues insulaires. Int®ress®s,  les visi-
teurs posent de nombreuses questions sur lõactivit®, certains semblent tent®s  pour poursuivre lõaventure 

plus loin.  

Tout doucement la journ®e sõ®coule, vers 17 h la place est beaucoup plus calme autour de la buvette. Cõest 

le moment pour nous, de faire un premier bilan.  Malgré les manifs en ville et la météo menaçante nous avons 

eu une bonne affluence, lõambiance est bonne, environ 120 personnes se sont d®plac®es pour nous rendre 

visite.  

Le soir venu, ®clair® par la lumi¯re dõun groupe ®lectrog¯ne transport® l¨ pour lõoccasion, 51 aficionados 

enthousiastes se sont retrouvés sur le belvédère devant les barbecues ronflants et les breuvages enivrants. 

La cuv®e sp®ciale JNS 2005 de lõAliso Rossi remporte un vif succ¯s. Lõambiance bon enfant sõest poursuivie 

jusquõ¨ tard dans la nuit.  

 

Le lendemain matin le ciel menace toujours, certains dorment encore dans leurs sacs de couchage, les 

lieux ont besoin dõ°tre remis en ®tat et un bon coup de balai sõimpose. Premi¯re surprise de la matin®e, lõar-

ticle de presse promis par le journaliste pass® la veille, nõa visiblement pas ®t® mis sous presse. Il est vrai 

que les regards des chroniqueurs ®taient plut¹t tourn®s vers lõactualit® sociale... Enfin, cõest rat® pour la 

pub !  

Tandis que nous nous afférons pour rendre le site plus présentable les premiers visiteurs de la journée 

arrivent, guidées par le balisage des panneaux chiroptères placés tout le long du chemin. La machine est ro-

dée et immédiatement tous se mettent en place. Les groupes électrogènes ronronnent à nouveau, les projec-

teurs ¨ diapos sõallument et la grotte sõillumine pr°te ¨ accueillir le public. Les rotations reprennent et se 

succ¯dent. Dans la cavit® lõ®clairage judicieusement plac® met en valeurs les nombreuses concr®tions. Les 

lumières vertes, rouges ou jaunes réjouissent ou étonnent nos hôtes. Midi arrive, juste le temps de la pose 

et il faut reprendre. Quelques gouttes de pluie commencent ¨ tomber, heureusement lõaverse est de courte 

durée car le public toujours plus nombreux arrive par petits groupes ou en famille et, à présent plusieurs 

guides sont n®cessaires pour accompagner tout le monde. A lõext®rieur une procession sõest organis®e et, 

telle une «  granitula  »2 tourne autour des diff®rents stands propos®s ; lõatelier ç descente sur corde  è 



connaît un vif intérêt, surtout auprès des plus petits, (peut -°tre la future g®n®ration). Les visiteurs sõarr°-

tent devant les expositions de photos, de documentation et dõouvrages divers. Nous avons fait pour lõocca-

sion, lõacquisition de deux documents inestimables de lõhistoire de la sp®l®ologie : Le Monde Illustré  de 1868 

et un livre de 1872 décrivant la grotte de Brando. Les visites se prolongent dans les jardins de la 

« Favorita  », après la grimpette sur le belvédère les nombreux gosiers déshydratés se rafraîchissent à La 

buvette.  

Peu à peu, le flot du public diminue, la journée prend fin, vers 18 h nous commençons à remballer nos gau-

les. Il faut maintenant tout démonter et de nombreux allers -retours seront nécessaires pour charger les 

véhicules, puis, en convoi tous se dirigent vers la place Vincetti, pour déposer le matériel au local des topi.  

 

Grâce à l'imagination, à la disponibilité et aux efforts, des uns et des autres, ces JNS, incontestable-

ment, ont été réussies. Le week -end sõest parfaitement d®roul® malgr® la m®t®o mena­ante et le climat in-

surrectionnel qui régnait dans la région bastiaise. Environ 250 personnes nous ont rendu visite tout au long 

de ces deux journées. Depuis, séduites, quelques unes nous ont rejoint et partagent avec nous, nos aventu-

res souterraines.  

Je conclurais en remerciant tout particulièrement M me S®bastiani - propri®taire des glaci¯res -, sans la-

quelle nous nõaurions bu que des boissons ti¯des, Jean-Luc notre surfeur et fureteur de Web qui nous a dé-

got® les documents sur la grotte de Brando, enfin, vous toutes et tous, sans qui cette manifestation nõaurait 

pu °tre r®alis®e. De peur dõen oublier, je ne citerai personne (vous vous reconna´trezéééé)   

 

Merci mille fois.  

 

                                                                                           No±l   Ricoveri 
 

Ha ! Oui, jõoubliais, lõarticle du journaliste est bien paru dans la presse locale, maisé le lendemain ! 
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Anniversaire du club  :  hé oui 20 ans  ! 
Samedi 20 novembre 2004  

Participants  : Environ 85 personnes  

Tout a commenc® deux jours plus t¹t (jeudi) avec la naissance dõun nouveau groupuscule dans les milieux 

ïnologiques « U Vinu Clandestinu ». En effet dans un lieu tenu secret (le local pour ne pas le citer) une quin-

zaine dõindividus (ues) se sont affair®(e)s ¨ coller de dr¹les de tracts sur des bouteilles, quelle id®e ! Au 

passage nous allons goûter à ce divin breuvage pour vérifier la teneur de ses tanins, des fénolmachins et au-

tres composants (demander à Albert).  

SAMEDI  : Ca y est   le grand jour est enfin arriv® !!!! 

Une première équipe se retrouve le matin afin de nettoyer et ranger le local. Objectif  : grand coup de 

balai, positionnement des tables, du bar, rangement de tout ce qui traîne, etc. Jean -Baptiste sõactive ¨ pr®-

parer le punch et la sangria. En principe nous avions pensé à installer un atelier «  parcours sur cordes  » 

concoct® par notre ami Alain T., mais lõ®tat de sant® de certaines branches des platanes se trouvant devant 

le local laissent ¨ d®sirer, et le retour au sol pr®cipit® dõAlain a mis un terme ¨ cette initiative. Donc pour 

présenter le matériel, nous accrocherons le mannequin, la civière, la banderole et quelques autres matériels 

entre les arbres. A midi le plus gros du travail est fait, et pour fêter cette première partie de la journée 

nous d®cidons comme ¨ lõaccoutum® dõallumer notre barbecue de campagne et de go¾ter au Beaujolais nou-

veau et ¨ lõAliso Rossi. Dans lõapr¯s-midi commence à arriver le reste de la troupe  : les barmans, les chefs de 

salle, les petits pains, les couverts, etc. Nos charmantes h¹tesses dressent dõun coup de main majestueux 

les tables, les nappes vont donner un certain cachet et cacher certains d®fauts. Tout ce petit monde sõaf-

faire à ce que cette fête soit le plus réussie.  

Sur le coup de 17 h 30 arrive le responsable de la société «  A Tribiera  » pour installer la machine à bière 

(on ne se refuse rien). A partir de 18 h et des poussi¯res nos premiers invit®s commencent ¨ rejoindre notre 

antre. A lõext®rieur la temp®rature est quelque peu fra´che, tandis quõ¨ lõint®rieur les corps humains climati-

sent le local (il nõy pas que les corps humains) Les barmans commencent ¨ officier, la bi¯re pression a ®nor-
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mément de succès, la cuvée du Vintenaire égale-

ment. Les coudes se soulèvent, les mains plongent 

dans les amuse-gueule, la charcuterie de notre bou-

cher connaît un franc succès, et on repart pour une 

autre tournée, les coudes se ressoulèvent, les mains 

replongent dans les amuse -gueule, la charcuterie de 

notre boucher connaît toujours un franc succès, 

etc. Dõautres invit®s se pr®sentent, nous en sommes 

¨ 35, 36,é Le local commence ¨ devenir exigu, ¨ ce 

moment l¨, le pr®sident dõITP invite la population ¨ 

se rendre devant le club pour assister à la projec-

tion du diaporama retra­ant lõhistorique du club et 

ses activités, puis du film sur le camp de la Sardai-

gne de 2002. 40, 41,42, le nombre des invités est 

toujours en augmentation, cela fait plaisir. Les es-

tomacs commencent à crier famine, des mini sandwichs sont proposés et largement appréciés. Tout le monde 

est content et se félicite de la soirée qui semble bien se dérouler. Allez hop  ! encore une tournée, vin, bière, 

punch, sangria et même des boissons non alcoolisées feront le plus grand bonheur de toutes et tous, des pe-

tits et grands. 50,53,58, si ­a continue, on va °tre oblig® dõ®largir les murs pour contenir tout ce beau mon-

de. 60,64é En tenue de sp®l®o (ques ako ?) Philippe se faufile de groupes en groupes pour voir comment les 

gens ressentent ce grand moment, apparemment tout le monde apprécie avec  un grand A cette soirée très 

conviviale et bien menée. 70, 72, 76, (non ce ne sont pas les chiffres du loto, mais le nombre de personnes 

qui sont pass®es jusquõ¨ pr®sent). Heureusement que la m®t®o est des n¹tres, il ne pleut pas, il nõy a pas de 

vent, et malgré la fraîcheur extérieure on peut papoter sur le parvis.  

La soir®e est bien avanc®e et voil¨ que cõest le moment du g©teau : Philippe après moult investigations a 

découvert une pâtisserie qui nous a préparé deux SUPER GATEAUX. Et là nous allons assister à un moment 

très solennel et à inscrire dans les annales du club. En effet le président fondateur et le président actuel se 

retrouvent côte à côte, chacun devant un gâteau comportant les 20 bougies du club. Puis ensemble, après 

une amicale accolade, ils soufflent chacun leurs bougies, snif  ! snif  ! que dõ®motion ! (on a lõimpression de re-

vivre la jonction du tunnel sous la Manche). Les petites assiettes garnies de très délicieuses portions sont 

fortement appr®ci®es et il y aura m°me du rab. M. Rossi qui nous a fait lõhonneur de venir ¨ cette soir®e 

verse son muscat dans nos verres pour faire descendre le gâteau. La discussion entre invités se poursuit 

tant ¨ lõint®rieur quõ¨ lõext®rieur du 

local. Lõheure avan­ant les invit®s 

commencent à prendre congés et 

nous félicitent encore une fois 

pour cette agréable soirée.  

Cõest une tr¯s grande satisfac-

tion et un soulagement pour tout le 

monde, cette teuf a été vraiment 

réussie, et cela grâce à la partici-

pation dõun grand nombre dõadh®-

rents. Comme quoi quand on veut 

faire quelque chose, sõil y a de la 

solidarité, il y a de la réussite. 

Alors pourquoi pas rendez -vous 

dans quelques années. 
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Gisèle AUGUSTE, Jean -Noël DUBOIS, Olivier GERALD, Jean -Claude LA MILZA, Jean -Baptiste LUCIANI, 
No±l RICOVERI, Philippe STELLA, Jacques VETTIER, encadr®s par 4 employ®s de lõOEHC (Jean-Paul PAL-
MIERI, Bernard BOMBARDI, Blaise MALTESE et Noël LUIGGI)  

Ce jeudi  27 janvier  2005, première souterraine dans la ville de Bastia  ! Le projet avait capoté en 2004, à 

cause de la venue de Sarko - alors ministre de lõint®rieur - à Bastia. On avait juste choisi le jeudi de sa visi-

te  ! Imaginez, un club de sp®l®o poser une bombe dans les ®gouts sous le passage du cort¯geé  

Nouvelle demande aupr¯s de lõOffice Hydraulique qui transmet ¨ la Mairie qui donne son feu vert. Sarko 

est ministre des Finances et pas dõautres ministres en vue. Rendez-vous vers 18 h 30 au local, on se met en 

tenue et direction le vieux port. Drôle 

de cortège qui descend les Jardins Ro-

mieu. Il fait bien nuit, cõest plus dis-

cret. Les employ®s de lõOffice nous ou-

vrent le Sésame, une trappe cadenas-

sée sur le ponton en face du Café Pigal-

le. Jean-Baptiste immortalisera la pro-

gression avec son caméscope et derriè-

re Jean -Noël, Noël et Olivier lèveront 

la topo. Ce nõest pas une vraie grotte, 

mais cela fait partie du patrimoine sou-

terrain et peut -être que cela sera utile 

aux Services techniques de la Mairie.  

Un ressaut de 1  m et on pénètre 

dans un tunnel voûté de 1,20 m de haut 

par autant de large sur une longueur de 

20 m. Le sol est un radier en b®ton, 

U
ne s

acré
e p

re
m

iè
re

 

BULLETIN DU C.D.S. DE HAUTE - CORSE ï N°9 . Mars 2006  

Page 15  



cõest une zone refaite assez r®cemment. Puis on d®-

bouche dans la partie ancienne, qui daterait des an-

nées 1800 ð 200  ans dõexistence dõapr¯s nos amis de 

lõOffice, ce qui est bien post®rieur aux g®nois ! Les 

murs et la voûte sont en moellons et pierres. Une 

hauteur de 2 m environ par autant de large, le radier 

est bien dégradé et par endroits on passe dans des 

biefs de 40 à 80  cm de profondeur, lõeau est fort 

glauque ! Certains ont du mal à se décider à aller de 

lõavant. Sur les c¹t®s d®bouchent des arriv®es se-

condaires dõo½ arrivent en principe des effluents 

dõeaux pluviales, en principeé car certains corps flot-

tants bien identifiés font craindre des vidanges pira-

tesé No±l craint le pire quant ¨ la qualit® bact®riolo-

gique de lõeau.  

Une zone plus large, plusieurs mètres de haut, on est 

sous la Fontaine des J®suites, presque sous lõ®glise 

St  Charles. Et la pente remonte, une inclinaison de 15 à 20°, 

des cascatelles se forment, la progression devient presque 

naturelle. Du plafond jaillit une «  cascade » (une canalisa-

tion de gros diam¯tre), il faut passer sur le c¹t®é Et puis 

cõest la fin, on bute sur un mur constitu® de briques ajou-

r®es, cõest un filtre, derri¯re des amoncellements de bran-

chages charriés par le Guaïtello. Nous sommes sous le rond 

point du Palais de Justice. 360 m de lõentr®e et 48 m de 

dénivelé positif. Il faut faire demi -tour et replonger dans 

les biefs glauquesé Lõodeur nõest pas franchement naus®a-

bonde mais No±l prendre au moins trois douches de Javelé 

On rigole bien à la sortie et retour au local, traversant la 

vieille ville, humides et légèrement odorants.  
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Sisco ñ Failles 

et Grotte de Stundarone  

Premier rendez -vous de lõann®e chez Jeannot. 

Dume et Jean -Noël tentent de réparer le téléphone 

portable de celui -ci ð il a pris lõeau sous la douche 

quand Dume a appel® pour fixer le rencarté -, quand 

Philippe arrive. Il est 13 h 30, un café et direction la 

piste de la carrière Petre Scritte. On se gare en 

bordure de route côté mer. Le soleil est de la partie, 

après tous ces jours de pluie  ! On file dans ce qui 

reste de maquis apr¯s les incendies dõao¾t 2003 en 

coupant à droite du portail. Cent mètres plus loin, on 

arrive au niveau dõun petit front de taille dõo½ par-

tent deux failles. Dume et Phil pénètrent dans la 

première, 0,40  cm de large et 2  m de haut qui donne 

au bout de 3 m sur une faille perpendiculaire, de di-

mensions similaires, elle correspond à droite vers 

lõext®rieur 6 m plus loin, mais la sortie est infran-

chissable et ¨ gauche, apr¯s sõ°tre d®doubl®e, elle 

pince inexorablement au bout de 6  m. Pendant ce 

temps Jean -Noël visite la seconde, un boyau de 8  m 

de long et 0,60x0,80  m de diamètre, recoupé par 

dõautres failles imp®n®trables. Fin sur pincement et 

comblement. Développement total de 35  m, dénivelé 

nul. A noter des racines dõarbustes venant de la sur-

face et entièrement calcinées sur tout leur parcours 

souterrain, ce qui témoigne de la violence des incen-

dies dõao¾t 2003.  

On poursuit ensuite vers lõouest vers un ancien 

front de taille plus important où Phil avait découvert 

et visit® une belle cavit®. A lõaplomb du front de tail-

le sõouvre une entr®e de 0,60 cm de large par 2  m. 

On décide de topographier en progressant dans la 

visite. Par une descente inclinée à 40° et un petit 

ressaut, on arrive rapidement dans une grande salle 

de 15x3  m, avec une hauteur sous plafond au point 

bas de 4 m. Sur la gauche la roche aux formes éro-

d®es t®moigne du passage de lõeau. Au point bas de 

la salle, un plancher stalagmitique suspendu (à la for-

me caractéristique de comptoir, vite repérée par la 

gent spéléo habituée à ce style de lieu où Dume et 

 10 janvier 2004

I Topi Pinnuti - J-N. Dubois

échelle au 1/150

Plan

3 m

Nm 2004

Entrée
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Jean-Noël se livreront à quelques simulacres de soi-

r®es arros®esé) t®moigne encore de lõaction de lõeau. 

Sous ce plancher la galerie se poursuit sur quelques 

mètres avec un plafond recouvert de fistuleuses et 

devient rapidement impénétrable. A droite un pre-

mier boyau, un boyau quasi horizontal et rectiligne, 

de 0,50  m de diamètre, où Dume se précipite et dis-

para´t en un clin dõïil du regard de Phil. 9 m plus 

loin, il d®bouche dans une faille parall¯le ¨ lõaxe de la 

grande salle. Faille de 1,20  m en son point le plus lar-

ge et 10  m de long, le haut de la faille, à 4,40  m lais-

se pénétrer la lumière du jour ð on retrouvera en 

surface le pertuis qui correspond. A droite le sol 

remonte sur 4  m et se termine sur pincement et 

comblement. A gauche on franchit un pont de com-

blement puis par une désescalade de 2  m on retrou-

ve le fond de la faille  ; au 

point le plus bas Phil tente encore 

de descendre sur 3  m mais cela 

devient vite serré, les cailloux 

semblent continuer sur plusieurs mè-

tresé A lõextr®mit®, la faille se pince au 

bout de 6  m. Au niveau du pont de comble-

ment, d®part ¨ angle droit dõun boyau borgne d e 

3 m de long et 0,30  m de diam¯tre. Retour dans le 

fond de la salle, à droite du comptoir, un boyau incli-

né à 30° est pénétrable sur 3  m. Séances de photos 

au retour et en escaladant les blocs en bas du cou-

loir dõentr®e, on aper­oit dans lõaxe de celle-ci, le 

d®part dõune galerie de 1 m de diamètre bordé de 

concrétions (une exploration est ¨ pr®voir). Soit on 

équipe en vire, soit on amène une échelle.  

On ressort au soleil et on file jusquõ¨ Siscu pour 

aller r®server le restaurant pour lõAG du CDS du 14 

février. Le menu du Stalla Sischese semble très al-

l®chant mais il nõy a personne. Dume reviendra. 
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Barbaggio ñ étroiture de Canarinco  
Samedi 6 mars 2004  

Dume DESCALZO (le matin), Jean -No±l DUBOIS (lõapr¯s-midi), Jean -Claude LA MILZA, Philippe STELLA et 
la visite de Thierry VENTURINI  

Suite à des échanges de courriel et après discus-

sion jeudi soir, Jean -Claude ne se souvient pas assez 

de la cavité pour faire la topo et Jean -Baptiste ne 

peut extraire dõimages de son film. Et puis ils par-

laient dõy retourner pour ®largir lõ®troiture. Les pr®-

visions météo pour le samedi sont pessimistes, le 

stage est déplacé au week -end suivant et on ira à 

Canarinco entre les gouttes.  

MATIN  : sit¹t arriv®s, Dume et Philippe 

sôattaquent ¨ lõ®largissement de lõentr®e. Bien que 

Jean-Baptiste et Jean -Claude soient déjà passés en 

1995, il est n®cessaire dõagrandir le passage, surtout 

pour le topographe  ;-). Pendant ce temps, J. -C. ras-

semble les déblais des premières désobstructions et 

monte un muret de 

protection autour de 

lõentr®e. Il en profite 

également pour pros-

pecter aux alentours 

et découvre un petit 

orifice qui souffle à 

une vingtaine de mè-

tres ¨ lõouest du trou. 

Les cartouches pètent 

difficilement dans la 

calcite malgr® lõutilisa-

tion des jaunes lon-

gues. Il reste encore une grosse stalactite qui gêne 
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le passage. Un forage est fait, trois cartouches sont 

introduites, Dume tire, ça pète, mais la concrétion 

est toujours là. On va tenter de planter une pointe-

rolle. J. -C. prend le relais et tente dõ®largir le 1er  

forage avec la mèche de 34. Méfiant, J. -C. se recro-

queville sur ses genoux, bien lui en a pris, une car-

touche explose en projetant quelques éclats en tous 

sens. Est-ce la 2 ème ou la 3ème cartouche  ? J. -C. 

continue en prenant la pr®caution de sõ®quiper du 

casque et des lunettes de protection. La 3 ème cartou-

che pète en suivant  ! Conclusion : ne jamais re -

percer un trou, m°me si lõon pense que les cartou-

ches ont explosé.  

APRÈS-MIDI  : Arriv®e sur les lieux vers 12 h 30, 

lõheure des grillades approche, J.-C. sõactive au feu, 

le premier bouchon a saut®. Un coup dõïil ¨ lõ®troitu-

re, suite à quelques coups de Bazola°, lõextr®mit® de 
la stalactite qui rendait lõ®troiture s®v¯re a saut®, 

cela devrait être plus humain à franchir et surtout à 

ressortiré Mais cela reste encore bien ®troit. On 

verra apr¯s les agapes. Il ne pleut pas et ¨ lõabri de 

la ruine on ne ressent pas trop le vent du nord. Vers 

la fin du repas, une visite surprise, Thierry qui a vu 

les voitures en passant, vient nous saluer. 14  h, Dume 

nous quitte pour monter sur Asco. J. -C. et Jean -

No±l vont affronter lõ®troiture. Mise en place de la 

C10 sur AN et fractio sur barre à mine et J. -C. sõen-

file dans les profondeurs, descendeur en bout de 

longe. En 30 s, il disparaît, rien à voir avec la longue 

p®n®tration de 95, le plus dur cõest la premi¯re fois. 

Mais J. -N. sõapprochant de plus pr¯s reste dubitatif 

sur la facilit® de lõop®ration, connaissant ses mensu-

rations il imagine avec une certaine anxiété les ef-

forts ¨ produire ¨ la remont®e pour sõextraire, les 

pieds dans le vide. Surtout quõil suffit de casser un 

peu plus cette m®chante concr®tion pour que lõen-

trée devienne un boulevard. J. -C. remonte pour ten-

ter de casser de lõint®rieur, aux premiers coups de 

massette, la roche tremble, mais aussi tout le bloc 

et J. -C. se voit vite recevoir un ou deux mètres cube 

sur le pied, voire sur la corde, etc. Stop, on reprend 

les op®rations de lõext®rieur. J.-N. plonge la tête la 

première et tente à bout de bras de taper sur cette 

concrétion mais on manque de recul, rien ne bouge. 

Phil arrive à la rescousse et passe le matos pour 

deux tirs de Bazola°. Cela ®branlera la bitouille mais 
elle ne veut pas céder. A son tour il plonge dans la 

faille dõentr®e et r®ussit ¨ faire tomber un bout de 

concr®tion. Cõest bon - dit -il -, J. -N. nõest pas encore 

convaincu. Phil installe lõ®chelle ð il nõa pas son bau-

dard -, et en quelques secondes disparaît dans le 

noir. Du bas il rassure J. -N. Il faut y aller. On ne 

met pas de baudard, cela fera moins large et cõest 

parti. Le thorax coince un peu, on essaie de remon-

ter pour avoir un peu plus dõaisance et l¨ ce qui ®tait 

prévisible arrive, on pédale dans le vide et ça coince 

encore plus et lõadr®naline gicleé Apr¯s quelques 

reptations et pas mal de sueurs, on peut se retour-

ner pour dire aux copains quõil nõest pas question de 

descendre, quõil fasse la topo eux-m°mesé Du bas 

fusent des encouragements, des incitations à venir 

voir les merveilles de Canarinco, quõau retour il y a la 

possibilit® du palan, il faut insisteré  Un regard ap-

puyé vers cette étroiture et on y va, en passant bien 

sur le côté, le passage est serré mais assez facile en 

fait, un peu trop dõailleurs, il ne faut pas oublier 

quõon est sur ®chelle sans assuranceé on se retrouve 

vite dans le vide suspendu aux barreaux de lõ®chelle, 

mais les copains sont là pour guider les pieds, le fond 

est à peine à 4  m.  

Un peu f®brile ¨ lõid®e de refranchir cette ®troi-

ture J. -N. se lance frénétiquement dans la topo. 

Heureusement que ses petits camarades le calment 

et lui conseillent de jeter un coup dõïil autour de lui. 
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Certes la cavit® nõest pas grande, une salle de 12 m2 

avec un plafond en cloche à 4  m. Le sol est encombré 

de concrétions brisées, il y a eu du remaniement 

tectonique et la d®sobõ de 95 a laiss® des traces. En 

paroi latérale, un bel ensemble de concrétions lai-

teuses, aux extrémités boursouflées et comme dé-

vi®es par un courant dõair, quelques fistuleuses. A 

lõoppos® de la base du puits dõentr®e, la faille semble 

se poursuivre sur environ 2  m mais elle est barrée 

par un pilier et de nombreuses concrétions. Dans une 

extension latérale, au plancher encombré de blocs et 

de concrétions cassées, pendent au plafond de su-

perbes draperies ocres, fines et au travers 

d e s - quelles se dessine un maillage 

délicat, on imagine des rideaux 

d e dentelle. Les flashs 

des numéri- ques fusent de 

partout. La 

topo est 

rapidement 

levée, il faut pen-

ser au retour. J.

-C. ouvre 

la mar-

che et pour-

ra installer le palan 

au cas où, J.-N. suivra et Phil fer-

mera la marche pour pousser au cas o½é J.-C. sort 

bien sûr sans encombres et J. -N. se présente à son 

tour. Équipé du bloqueur de pied pour prendre appui 

sur la corde, la sortie se fera assez facilement, Phil 

suivra sans problème. Reviendra -t -on, en tout cas on 

peut enlever lõadjectif ç sévère è accol® ¨ lõ®troiture 

de Canarinco. 

Il nõest pas trop tard pour aller visiter cette fail-

le de Monte Fesso tant cherchée le week -end précé-

dent. En fait, on la voit bien depuis Canarinco, elle se 

trouve en contre bas à la sortie de la carrière au 

niveau des rochers plats où J. -N. avait commencé 

ses recherches dans le maquis, il a du passer à quel-

ques m¯tresé J.-C. la retrouvera sans difficultés, il 

sõagit dõune faille de 68 m de long, dõune largeur 

moyenne de 4 m et de 10  m en son point le plus pro-

fond. Sol en pente douce, humidité importante, un 

®coulement dõeau en paroi, des foug¯res. A lõextr®-

mité nord, un passage sous blocs de 6  m de long fait 

illusion de cavit®, mais la d®cision de lõ®quipe de to-

pographes est de ne pas la classer dans lõinventaire 

des cavités souterraines de la Corse.  

Retour au local et un petit café chez Antoine. La 

fuite du local est réparée, le siphon de la douche de 

la voisine sõ®tait cass®é 

1 m
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Barbaggio ñ Trou de lõ£pingle, essai pyrotechnique 
Samedi 3 avril 2004  

Dume DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA  

Pour un coup dõessai, quel boucan ! Toute la vallée 

de Barbaggio en a tremblé.  
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Un petit malentendu du rendez -vous ayant provo-

qué un léger retard, Noël, Philippe et Dume se re-

trouvent à 11  h 30 sur le parking de la grotte. Jean -

Noël qui a du passer au local récupérer le matériel 

les rejoint 20  minutes plus tard. Donc chargés du 

matos et dõune ®chelle alu nous descendons devant 

lõentr®e. Vous nõignorez pas que la sp®l®o en Corse 

commence tout dõabord par une collation tr¯s consis-

tante pour se mettre en 

condition ð andouillettes 

sur pierrade, arrosées de 

Chinon.  

Donc apr¯s sõ°tre bien 

repu nous remontons dans 

la grande salle. Nous ame-

nons la Topicam et Philip-

Castirla ñ grotte de Castirla  
Dimanche 13 juin 2004  

Dume DESCALZO, Jean-Claude LA MILZA, Noël RICOVERI  

Indiquée par Jean Raffaldi, et inconnue de notre 

part, cette cavit® a ®t® r®v®l®e lors de travaux dõ®-

largissement routier peu avant le village de Castirla. 

Une entrée de 80  cm de haut par 50  cm de large 

permet de pénétrer dans une petite faille. En face, 

une coulée de calcite avec un conduit impénétrable 

se dirigeant vers le haut et une petite mare suspen-

due. A lõoppos®e de lõentr®e, la faille, encombr®e de 

blocs, se poursuit sous la route sous forme de boyau. 

Au-dessus un autre boyau sõoriente vers une lucarne 

visible de lõext®rieur ¨ environ 10 m en haut et à 

droite de lõentr®e. Nous d®cidons de faire un peu de 

m®nage, lõentr®e est ®largie et lõint®rieur est vid® 

dõun maximum de blocs et de terre. La proximit® de 

la route nous oblige à monter un mur de soutènement 

nous permettant dõentasser les excavations. Nos 

travaux ne tardent pas à semer le trouble parmi les 

habitants des environs. Conseils de prudence, inter-

rogations sur lõint®rieur de la grotte, nous recueil-

lons aussi une information intéressante concernant 

une source sortant dõune grotte en contrebas de la 

route. J. -C. sõengage dans la faille allant sous la 

chaussée mais le boyau est encore trop étroit et 

bifurque vers la gauche. Il faudra encore quelques 

séances de désobstruction. Après le barbecue en 

bord de la départementale, nous allons voir la grotte 

sus indiqu®e. Cõest un abri sous roche, de lõeau suinte 

des parois et forme un bourbier devant lõentr®e. Des 

traces dõam®nagements subsistent, la pierre de re-

cueillement de lõeau a disparue et la v®g®tation a 

repris ses droits. Deux petites statuettes de la 

Vierge et de Saint Antoine sont encore en place 

mais ce nõest plus un lieu de pri¯re depuis longtemps. 

En partant, nous faisons un détour par la grot-

te de Cuticci 2, que Noël ne connaît pas.  

Soveria ñ prospection  
Samedi 8 mai 2004, lõapr¯s-midi  
Jean-Claude LA MILZA, Noël RICOVERI  

De retour de lõAG, les deux Pr®sidents - CDS et 

LISC -, décident de prospecter pour mieux finir la 

journ®e. Cõest dõabord la falaise de Fuata ¨ lõouest de 

Soveria qui est explor®e. Un abri sous roche dõo½ 

ruisselle un peu dõeau est visit® sur le flanc sud-est, 

nous continuons dans le sens anti -horaire, montons 

sur le plateau et faisons le bas de falaise sud -ouest. 

Cõest sur cette partie quõun trou est rep®r® en paroi, 

il faudra y revenir équipé du matériel nécessaire.  

Nous allons ensuite vers Caporalino et laissons la 

voiture près de la carrière. Nous suivons la voie de 

chemin de fer vers le S -SO et remontons le ravin de 

Bianconaccio que lõon peut voir depuis la RN193, J.-C. 

y espérait découvrir quelques départs de faille mais 

rien de tel nõest trouv®. Sur notre lanc®e nous mon-

tons jusquõ¨ lõentr®e de la grotte A Supietra que 

Noël ne connaissait pas. Retour par le flanc est vers 

la voiture.  

Sisco ñ grotte de Santa Catalina  
Samedi 25 septembre  2004  

Dume DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Noël RICOVERI, Philippe STELLA  
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pe se transforme en petit ramoneur savoyard avec 

son ®chelle sur lõ®paule. Nous arrivons dans la Salle 
des ébats  (demandez ¨ Aé). Au plafond il y a un pas-

sage aérien conduisant dans les salles supérieures. 

Celui-ci ayant été déséquipé il y a quelque temps, il 

nõest pas tr¯s facile dõy acc®der et nous pr®f®rons 

ne pas tenter lõ®quipement. Il faut aller chercher le 

spit allongé en oppo à 4  m de hauté No±l fait remar-

quer que la moyenne dõ©ge des sp®l®os pr®sents ne 

permet plus ce genre de contorsionsé Apr¯s concer-

tation, nous pensons quõil serait plus prudent de le 

rééquiper avec une main courante en fixe afin de 

faciliter le passage pour les prochaines sorties (cet 

®quipement fera lõobjet dõune prochaine sortie).  

Nous arrivons quasiment au fond de la grotte  ; 

cõest l¨ que la Topicam doit nous aider. En effet un 

boyau remontant dõenviron 2,50 m bute sur un passa-

ge étroit laissant un passage de 0,20x0,20. Noël se 

charge dõenvoyer la cam®ra. Philippe et Dume sont au 

moniteur  ; les images que nous recevons nous mon-

trent que cela semble continuer de lõautre c¹t®. Un 

seul b®mol, il est difficile dõ®valuer une ®chelle de 

grandeur, et le plexiglas de protection de la caméra 

alterne la luminosité (cette observation avait déjà 

été faite par Jean -Claude au cours dõun essai, Philip-

pe doit demander ¨ un opticien sõil est possible de 

tailler un verre inrayable du diamètre du tube de 

protection). Apr¯s observation on sõaper­oit que le 

remplissage du boyau est fait à 99% de terre limo-

neuse et quõune couche de calcite recouvre le tout. 

Après une heure trente de sape en taupinière et 

quelques coups de 

massette et de 

piochon nous arri-

vons à dégager un 

bon demi mètre 

cube du remplis-

sage ; à noter la 

présence de quel-

ques radicelles. Le 

travail est bien 

avancé, le limon étant retiré  ; ce qui maintenant res-

semble à un plancher stalagmitique doit être arra-

ché, mais nous avons du mal à taper car la distance 

entre le plafond et le plancher ne nous permet pas 

de prendre de lõinertie. L¨ aussi une autre s®ance 

de désob se révèle nécessaire, nous la pro-

grammons également pour une 

prochaine sortie. Un autre objec-

tif ®tant dõacc®der dans une faille 

supérieure non loin du 

fond de la grotte. Nous 

allons utiliser une des 

techniques de notre 

ancêtre Martel  ; lõ®-

chelle est appuyée en 

biais entre les deux 

parois. Les grands bras 

de Jean -Noël assurent 

les pieds de lõ®chelle et 

No±l ¨ plat ventre sõen-

gage tout doucement 

vers une première. Au -

dessus de lõ®chelle un 

plan inclin® de deux m¯tres, suivi dõun ressaut dõenvi-

ron 1,50 m permet atteindre une petite cloche res-

semblant fortement à un fond de trémie  ; lõenchev°-

trement des cailloux fait même penser que cela a 

été bouché volontairement depuis le haut (à véri-

fier). Noël émoustillé par cette première furète 

dans tous les coins. Il trouve un  petit morceau de 

plastique, qui laisse-

rait pr®sumer quõune 

jonction avec la surfa-

ce est fort possible. 

La hauteur estimée 

depuis le bas de la 

galerie est de 7/8 m 

ou 3/4 m depuis le 

haut de celle -ci.  

Nous replions le 

matériel et regagnons 

les voitures. Avec la 

topo, Jean -Noël es-

saie de déterminer le 

point o½ No±l a trouv® le morceau de plastique. Dõa-

près les estimations il se peut que ce fameux point 

(non pas le G) se trouve dans lõancienne carri¯re. 

Jean-Noël va essayer de convertir les données topo 

en GPS de façon à tenter de localiser sur le terrain 

la verticale du point.  

NB : en redescendant vers lõentr®e de la grot-

te une idée a illuminé nos esprits  : Pourquoi ne pas 

faire les prochaines JNS dans Santa Catalina  ? 

Et voil¨ que plein dõid®es se sont mis ¨ germer 

dans notre matière grise. Ce se-

ra mis ¨ lõordre du jour de la pro-

chaine réunion du CDS. 

Boudu, il y en aura des choses à faire la pro-

chaine sortie  ! ! ! ! ! 
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Passera ou passera pas ? Depuis la sortie du 

25 septembre, on en r°vait un peu de ce l®ger cou-

rant dõair dans le boyau de Sainte Catherineé met-

tre  toute notre énergie pour désobstruer le 

conduit  situé à l'extrémité de la galerie terminale La 

sortie «  découverte  » ayant été annulée ð faute de 

relance des initiés potentiels -, trois des quatre 

comp¯res de lõexp®dition pr®c®dente se retrouvent ¨ 

pied dõïuvre, le quatri¯me sõ®tant mobilis® pour la 

d®fense de notre patrimoine, en lõoccurrence refu-

ser le b®tonnage de la plage de lõArinella, en contre-

bas de la grotte de Brando.  

C'est  une belle journée d'automne ce 6 novem-

bre, il fait chaud et beau, une belle journée pour 

faire de la première......  Ce sera la troisième journée 

de désob pour savoir enfin, si une suite est possible 

dans la cavité.   Une précédente exploration avec  la 

caméra nous laissait   entrevoir une galerie sombre, 

ornée de quelques stalactites.  Les diffi-

cultés  portaient sur l'évaluation  des dimen-

sions, visibles sur l'écran du moniteur.         

Noël et Dume se retrouvent vers 10 h 30 à Santa 

Catalina. Quand Noël arrive, Dume a déjà entrepris 

d'aménager le chemin d'accès à la  cavité. Nos deux 

compères évaluent les travaux puis, se retroussent 

les manches et, à grands coups de masse, de pioche 

et de barre à mine  poursuivent l'aménagement du 

chemin, rendu glissant par les pluies des jours pré-

cédents et ce en prévision des prochaines journées 

nationales de la spéléologie, que le CDS  2B envisage 

d'organiser dans la grotte. Il va y avoir du boulot 

avant les JNS si on veut s®curiser au maximum lõac-

cès à la grotte, et dans celle -ci. Après quelques 

coups de binette et de masse un passage scabreux 

est amélioré.  

Vers 11 h puisquõil nõest pas encore lõheure de d®-

jeuner, nous d®cidons dõapprocher le mat®riel de 

creusement au pied du boyau. Les infiltrations ont 

rendu quelques passages très glissants. Le chantier 

des deux précédentes séances de désob est bien 

avanc®, mais pour pouvoir creuser ¨ lõaise, il faut re-

prendre le creusement 30 cm plus bas et repartir à 

niveau. Les coups de piochons succèdent aux coups 

de piochons et tout doucement la tranch®e sõagran-

dit et permet de saper en position accroupie. La bi-

nette et les pelles US et ¨ neige sont dõune grande 

efficacité pour tirer le limon en arrière. Nous allons 

être obligés de monter une digue de façon à pouvoir 

stocker tout ce remblai. Heureusement il y a de la 

place dans la salle voisine. Il ne fait pas froid, et 

nous pensons à tous ces mineurs qui ont passé leur 

vie  dans des conditions pires que celle -ci. Nos esto-

macs commencent à gargouiller, nous décidons de 

revenir ¨ lõentr®e de la grotte pour casser la cro¾te.  

Cõest en redescendant la grande galerie que Dume 

va glisser sur une dalle mouillée et retomber à plat 

dos sur la lampe à carbure. Sa calebonde n'a pas 

trouvé meilleure idée que de venir s'encastrer dans 

les côtes flottantes de notre infortuné «  patineur -

spéléo ». Après un rapide examen il semble que ce 

soit  la dixième côte qui  le fasse souffrir. Sur le coup 

ça fait très mal  ! et il a un peu de mal à descendre. 

Bah ! il peut toujours tenir le verre de rouge. Alors 

que Noël erre dans le maquis de bord de mer à la 

recherche de bois mort, cõest lõheure ð un peu tardi-

ve ð des grillades, Jean -Noël nous rejoint vers 

13 h 45 et mange un morceau avec nous. Le migliaccu 
réchauffé sur la pierre brûlante,  accompagné par un 

délicieux  vin des Corbières  est excellent. Ce moment 

tout simple de convivialité et  de partage   est tou-

jours apprécié par les spéléos  .  

Une heure après on repart vers le front de taille, 

soutenu par Gaby, le père de Noël. Nous remontons 

pour continuer ¨ creuser. Lõefficacit® est au rendez-

vous, Dume creuse le front au pied de biche, J. -N. 

tire la terre en arrière dans le plan incliné, pour 

No±l qui la reprend ¨ la pelle. Apr¯s une heure dõef-

fort nous arrivons enfin a passer sous le plancher 

stalagmitique, Dume fait sauter un nouveau plancher 

de calcite et s'exclame  : « Jonction et décep-
tion  ! », le boyau semble se poursuivre dans la m°me 
direction en remontant à 40° mais est presque en-

tièrement colmaté par une coulée de calcite. Au pla-

fond quelques concrétions blanches, des minigours 

au sol témoignent 

dõune ancienne ar-

riv®e dõeau, dõo½ la 

présence de ces 

deux planchers de 

calcite qui nous 

avaient bloqués le 

passage. Et là nous 

butons sur deux 

autres coulées de 

Sisco ñ grotte de Santa Catalina (suite)  
Samedi 6 novembre 2004  

Dume DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Noël RICOVERI et son père Gabriel  
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calcite, la possible continuation devient très étroite 

et le courant dõair a disparu. On ne va pas tout cas-

ser sans avoir la certitude quõil y ait une suite. On a 

confirmation que les  distances et les dimensions des 

objets visualisés sur le moniteur de la caméra res-

tent très difficilement évaluables....  Il faudrait ra-

jouter une «  échelle de mesu-

re  » (si quelqu'un a une idée....).  

Nous arrêtons notre excava-

tion et baptisons le boyau 

« Jonction et déception  ». Au-

cun espoir de suite intéressan-

te, on nettoie le chantier, une 

vraie galerie de métro à présent 

et on repart vers la sortie. Visi-

te un peu détaillée de la Salle 
des Ébats o½ lõon tente de 
mieux comprendre mieux sa 

genèse, deux planchers calcifiés 

de niveaux d®cal®s et dõ®poque diff®-

rentes, des boyaux annexes rem-

plis de gravier agglomérés 

témoignant de remplissage et de soutirage secondai-

re.  

Puis cõest le retour aux voitures. 16 h 45, le so-

leil   a cédé la place à un ciel gris, la mer s'est assom-

brie, les îles d'Elbe et Capraïa sont englouties par 

de gros nuages lourds. L'orage menace, il est un peu 

tard pour aller explorer la faille de 

la grotte de Brando avec la Topicam. 

Jean-Noël tâte les côtes de Dume 

et soupçonne une fêlure ou fractu-

re, ce qui sera confirmé lundi matin 

par un médecin des urgences de 

lõhosto. 

C'était une 

belle jour-

née d'au-

tomne et 

n o u s 

avons parcouru 2 à 

3 m¯tres de pre-

mière.  

Rendez-vous en principe vers 9  h chez Jeannot à 

Erbalunga, mais le temps de prendre le matériel au 

local, et pas mal de circulation en ville, cela donnera 

du 9 h 30. Philippe est déjà devant les marches et 

préfère nous attendre en lisant les dernières nou-

velles, pendant que Dume et Jean -Noël vont prendre 

leur jus. No±l arrivera plus tardé Direction la fa-

meuse faille étroite qui devrait nous amener à la ri-

vi¯re souterraineé Dume est d®­u car le fond de la 

faille est encombré de cailloux, pas de quoi passer la 

Topicam, il faut élargir. Premier crayon, on tire la 

ligne de tir jusquõ¨ lõentr®e ð par sécurité -, on se 

bouche les oreilles, 3,2,1é rien ! Dume a beau trituré 

les fils dans toutes les positions, toujours rien. On 

passe en revue toutes les hypoth¯ses, cõest la pre-

mière fois que ça ne part pas. Il faut se résigner à 

retourner au front de tir. Il ne sõest rien pass®. Du-

me fore un nouveau trou à quelques centimètres et 

on repart vers lõentr®e. 3,2,1é boum ! Un bruit sourd 

et une vibration dans le sol. On remonte voir les ré-

sultats, pas mal  ! quelques beaux blocs. Nouveau 

crayon et nouvel échec  ! on a du mal à comprendre. 

Mais quand on arrive près de la faille, on sent une 

légère odeur de poudre. En fait on fore dans la calci-

te avec des veines plus faibles et la compression 

nõest pas assez importante, effet fus®e. On poursuit 

les tirs et Noël arrive, en compagnie de Marie -Pierre 

et Rose-Marie. Lõheure du repas approche, on sort 

faire les grillades.  

Brando ñ grotte de Brando  
Vendredi 12 novembre 2004  

Dume DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Noël RICOVERI et son père Gabriel, Philippe STELLA  
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